CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
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D I .S  C OURS 

PRONONCÉ 

PAR  MARVAUD  (de  la  Charente)^ 

Après  la  lecture  du  message  du  Directoire  exécutif 
relatif  aux  dernières  victoires  remportées  sur  V armée 
napolitaine. 

Séance  du  X2  nivôse  an  7. 


ITOYEN'' 


Je  sens  avec  Pâme  d’un  républicain  français  toufe 
rétendue  des  avantages  politiques  qui  résultent , en  fa- 
veur de  la  patrie  , d,es  victoires  remportées  sur  les  sa- 
tellites du  roi  de  Naples  par  l’invincible  armée  d’Ita- 
lie 5 ni  1 e craindrois  de  flétrir  les  lauriers  des  vain- 
queurs Mantoue  , d’Arcole  et  de  Lodi , si  ie  dont 
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iloîs  U lie  plus  grande  imporlànce  aux  derniers  succès 
militaires  qu^ils  viennent  d’obtenir  5 et  la  nation  fran- 
çaise , après  avoir  combattu  glorieusement  toutes  les 
puissances  coalisées  , ne  s’enorgueillira  pas  , sans  doute  , 
des  victoires  remportées  sur  la  lâche  et  perfide  puis- 
sance napolitaine.  \ 

Ce  n’est  pas  que  je  prétende  traiter  avec  mépris  le 
peuple  napolitain  j je  me  contenterai  de  gémir  sur  son 
aveuglement  , bien  persuadé  que  la  leçon  sévere  qu’ii 
vient  de  recevoir  lui  ouvrira  les  yeux  , qu’ii  reoon- 
îioitra  ènlln  la  perfidie  de  ses  chefs , et  qu’au  lieu 
d’employer  ses  armes  contre  la  nation  française  , il  se 
glorifiera  bientôt  d’en  rechercher  l’alîiancfe  et  l’amitié. 

Mais  le  sénat  français  doit  consacrer  honorablement 
dans  les  fastes  de  la  République  les  grands  senti- 
mens  de  modération  et  d’humanité  si  souvent  mani- 
festés par  les  héros  de  Farinée  d’Italie  , qui , loin  de 
s’abandonner  à une  vengeance  naturelle  des  assassinats 
sourdement  commis  sur  leurs  braves  camarades  , ont 
eu  cette  confiance  magnanime  d’en  remeitre  la  punition 
exemplaire  entre  les  mains  du  gouvernement  j ils  ont 
ainsi  proclamé  la  salutaire  obéissance  à la  loi , et  leur 
soumission  sans  borne  aux  maximes  conservatrices  de  la 
discipline  militaire.  C’est  à l’aide  de  cette  conduite  gé- 
néreuse et  bienfaisante  qu’ils  se  sont  concilié  la  con- 
bance  et  l’attachement  de  la  nation  et  de  l’armée  pié- 
niontaise  5 et  c’est  alors , encore  plus  par  ses  vertus 
civiques  que  par  ses  vertus  guerrières,  que  la  brave 
armée  d’Italie  a continué  de  bien  mériter  de  la  Répu- 
blique. 

Cet  heureux  temps  est  donc  arrivé , où  la  nation  fran- 
çaise , éclairée  par  les  lumières  d’une  douce  pbiîoso- 
3;hie  , élevée  par  le  génie  de  la  liberté  à la  pratique 
des  vertus  sociales  ^ s’honore , par  sa  modération  , de 
de  faire  sentir  aux  autres  peuples  que  , sous  quelque 
point  de  vue  que  l’on  envisage  la  guerre  , elle  est  une 
calamité  pour  (^eiix  meme  qui  la  font  avec  succès  3 com- 
bien il  importe  , en  conséquence  , d’étouffer  pour  tou- 
jours ce  cruel  iénncnt  des  haines  nationales , et  d’e»- 
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tretenir  l^mion  et  la  paix,  si  uîiles  à la  félicité  mutuelle 
des  nations.  Cette  Yoix  sainte  de  riiumanifé  se  fera 
entendre  insensiblement  de  tous  les  peuples  5 ils  par- 
viendront enfin  à reconnoîlre  qu’un  ennemi  est  tin 
homme.  Lassés  des  crimes  et  des  cruautés  de  leurs 
chefs  , ils  sentiront  que  les  peuples  entre  eux  se  doivent 
les  bons  offices  et  l’assistance  que  se  doivent  des  voi- 
sins dans  nne  même  çité  ; que  les  peuples  alliés , qu© 
des  intérêts  communs  unissent  plus  intimement  ^ sont 
des  amis , et  doivent  dès-lors  observer  les  devoirs  tou- 
jours sacrés  de  l’amitié  5 que  même  les  nations  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  se  doivent  , au  moins  réci- 
proquement 5 l’équité  et  l’humanité  que  nul  habitant  de 
la  terre  n’a  droit  de  mécormoitre  : et  c’est  le  peuple 
français  devenu  libre,  ce  grand  peuple  si  souvent  ca- 
lomnié par  ses  ennemis  intérieurs  et  extéiieurs , qui , 
en  donnant  constamment  à l’univers  ce  grand  exemple 
de  jufetice  et  de  vertu,  recueillera  la  gloire  immortelle 
d’avoir  opéré  cette  régénération  salutaire  dans  les  mœurs 
de  tous  les  peuples  du  monde.'  ' 

Oui  , représentans  du  peuple  , nous  ne  pouvons  plus 
en  douter , la  face  du  monde  m(j>ral  et  politique  va 
changer  , et  c’est  le  génie  bienfaisant  de  la  République 
française  qui  fonde  ainsi  les  heureuses  destinées  du 

genre  humain Dans  eet  état  d'e  grandeur  et 

de  gloire  nationale  , quel  est  le  républicain  Irançais  qui 
n’épronve  pas  dans  son  arae  cet  enthousiasme  sublime 
qui  l’éleve  au-dessus  de  l’humanité  ? • • • • Et  vous^, 
sectateurs-  infâmes  de  la  horde  assassine  des  tyrans  et 

des  prêtres , voyez  les  vertus  républicaines 

dans  tout  leur  éclat , et  séchez  de  douleur  de  les;  avoir 
méconnues  ! En  effet , quel  contraste  frappant  entre  votre 
existence  tmijours  souillée  d’intrigues  et  de  perfidies  , 
de  vols  et  d’assassinats  , et  rexistence  incorruptible  et 
glorieuse  des  vi  ais  républicains  1 • • • • Descendez , 
si  vous  en  avez  le  courage  ^ dans  vos  âmes  impures.  . . , . 
considérez , si  vous  en  avez  encore  l’audace , le  tableau 

hideux  de  votre  vie  criminelle  et  tremblez! Ce 

remords  déchirant  vous  poursuivra  jusqu’au  tom- 
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Il  ne  vous  restera  pas  piême  alors  cette 

illusion  funeste  qui  vous  fut  si  cliere  , et  qui  vous  a 

fait  douter  de  Texistence  glorieuse  de  la  République 

Vous  serez  démasqués  eqfin,  et  vous  paroîtrez  ce  que 
vous  êtes  • • • • des  insectes  venimeux  qui  dislilleiit 

le  poison  sur  la  vertu,  mais  qui  ne  servent  qu’àfein- 
belHr  et  la  parer  d\ui  nouveau  lustre  • • • • • Je 
nie  hâte  , représenîans  du  peuple  , de  franchir  cet  in- 
tervalle immense  qui  existe  entre  le  crime  et  la  vertu  , 
et  je  m’empresse  de  reposer  délicieusement  votre  at- 
tention sur  les  trophées  immortels  des  braves  défen- 
seurs de  la  République.  C’est  aller  au-deyant  de  vos 
coeurs  recomioissans  , que  de  réclamer  de  votre  justice 
qu’il  soit  fait  mention  honorable  au  procès-verbal  que 
les  héros  de  l’armée  d’Italie  , autant  par  leurs  vertus 
civiques  que  par  leurs  vertus  guerrières  , ont  continué 
de  bien  mériter  de  la  patrie. 

Nota.  Le  Conseil  a ordonné  la  mention  honorable , 
avec  l’impression  du  message  du  Directoire  exécutif 
et  dû6  discours , au  nombre  de  douze  exemplaires. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Nivôse  an  7; 
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